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ANNE VÉZIER.

Cadrer la laïcité 
Une réflexion de fond sur la nécessité de définir le cadre

de la laïcité, ce qu'il suppose et ce qu'il implique, pour former à
enseigner les faits religieux en histoire.

L’école est laïque parce qu’elle éduque et instruit sans endoctriner, laissant les élèves libres
de se forger leurs convictions. Dans cette école de la liberté, « aucun sujet n’est à priori exclu

du questionnement scientifique » et l’enseignement du et des faits religieux y est légitime.

Mais les savoirs qui découlent de cet enseignement sont confrontés à la liberté de conscience
et d’expression des élèves. L’ouverture de l’école favorise le fait que des élèves
questionnent ou récusent, et font entrer les vérités religieuses dans la classe. Enseigner
laïquement le fait religieux et les faits religieux reste difficile, nécessitant de questionner
autant le lien entre laïcité et religions que le lien entre enseigner le et les faits religieux et
religions . Faisons l’hypothèse que c’est en pensant la laïcité comme cadre séparant ce qui
est en question et ce qui hors question qu’on peut trouver le moyen de reconnaitre les
difficultés, afin d’en faire des enjeux de savoir.

UNE SITUATION PROFESSIONNELLE ORDINAIRE PROBLÉMATIQUE

Aborder les dimensions religieuses des sociétés humaines provoque souvent un embarras
qui peut s’exprimer en formation, remettant en jeu la figure du maitre qui a réponse, qui est
source de savoir. Parmi les raisons avancées, le manque de connaissance sur les religions et
même l’absence de rapport au religieux. N’a-t-on comme solution que de couper court : à
l’école, on ne parle pas de ça ? Ou bien, avec plus de connaissances sur les religions, et
même plus de familiarité avec le religieux, serait-ce plus simple ?

De là découlent des questions à traiter en formation : jusqu’à quel point un enseignant doit-il
répondre à des questions sur des croyances, voire sur un dogme ? En effet, si
« dogme » désigne ce qui est imposé par l’autorité religieuse, et qui est posé comme vérité
révélée, où passe la limite entre un enseignement sur les faits religieux et un enseignement
religieux ? A-t-on besoin d’avoir reçu une éducation religieuse pour aborder ces questions à
l’école ? La connaissance des religions ou du fait religieux passe-t-elle par la lecture des
textes religieux ? La question mérite d’être posée, quand certains suggèrent de demander aux
responsables religieux de venir aider à la lecture de ces textes à l’école et quand d’autres
jugent que la connaissance de ces textes, et leur sélection, devrait permettre de présenter une
bonne image de telle ou telle religion. Entre la laïcité vue comme anticléricale, antireligieuse,
et la laïcité vue comme un retour du religieux, les enseignants sont amenés à se demander à
quelle condition opérer le passage, souhaité en 2002, d’une laïcité d’incompétence (le
religieux ne nous concerne pas) à une laïcité d’intelligence (il est de notre devoir de le
comprendre). Puisqu’il ne s’agit pas d’aborder les croyances comme une vérité révélée,
l’enjeu est bien d’inscrire l’enseignement des faits de croyance dans le registre de vérité
pertinent à l’école. Entre le respect des croyances et convictions de chacun et la visée
d’émancipation , l’école doit trouver les conditions de cette compréhension.

RETOUR SUR LA LAÏCITÉ, PRINCIPE, VALEUR OU CADRE ?

À ces questions professionnelles, la réponse institutionnelle consiste en trois points : la
laïcité (principe constitutionnel) impose la neutralité des enseignants et des éducateurs ;
enseigner les faits religieux fait partie des programmes et nul ne peut s’y opposer ; enseigner
la laïcité comme une valeur républicaine et un principe constitutionnel (charte de la laïcité,
programme d’enseignement moral et civique).

(1)

(2)
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La mise en œuvre est difficile, car la laïcité relève de registres dont l’interférence provoque
de la confusion, par glissement du cadre juridique au cadre éthique. Le principe inscrit dans
la Constitution depuis 1946 permet de définir une règle et une norme qui ne sont pas
dérogeables. Mais dans le contexte actuel, l’accent est mis sur le registre des valeurs
permettant de développer un commun partagé par tous.

Quand il n’est pas question de revenir sur le choix de la laïcité comme valeur, détachée de
ce qui a conduit à son adoption, elle tend à devenir un dogme républicain. Dans ce cas, la
finalité de l’enseignement de la laïcité est l’adhésion des élèves, mais par contrecoup, des
refus d’adhésion se produisent par conflit de dogmes ou par le sentiment d’inégalités de
traitement qui demeurent inexpliquées, alors que la laïcité implique l’égalité.

En régime de laïcité, le citoyen ne se définit pas par son appartenance religieuse. La liberté
de conscience protège la liberté de ne pas croire et de changer de conviction, mais aussi
l’égalité de tous devant la loi. De la neutralité de l’État on en est arrivé à la neutralisation de
l’espace scolaire et de ses usagers, au risque de nier la possibilité d’aborder les religions en
tant que manifestations sociales. Mais comment mobiliser le principe de laïcité dans
l’enseignement des faits religieux ?

Il nous semble donc utile d’aborder la laïcité comme un cadre qui fixe à quelles conditions
aborder les faits religieux.

DÉLIMITER LE « EN QUESTION » ET LE « HORS QUESTION »

Tracer un cadre renvoie à l’idée de délimiter ce qui entre dans le cadre et ce qui n’y entre
pas. Et dans le cadre choisi, les éléments sont liés entre eux, le cadre assurant la cohérence.

S’il est admis qu’aborder les faits religieux ne doit pas être le monopole d’une science des
religions, les considérer de façon transversale ou interdisciplinaire ne rend pas caduc le rôle
du champ disciplinaire. Prenons l’exemple de la loi de 1905 : elle est enseignée comme texte
de loi dans l’enseignement moral et civique, mais elle est aussi un objet d’étude dans le
cours d’histoire . Débattue par les parlementaires, la loi de séparation du politique et du
religieux de 1905 est une solution parmi d’autres solutions possibles. La laïcité dont nous
héritons est le produit d’une histoire et perd alors son caractère d’essentialisation. Ce cadre
choisi permet d’aborder tous les faits religieux, rendant également inutile d’être soi-même
croyant. Ce faisant, ce choix permet de distinguer l’enseignement des faits religieux à l’école
d’une éducation religieuse. La catéchèse est hors question.

Cadrer discrimine ce qui est en question et ce qui se situe en dehors du cadre laïque. Cela
passe par la neutralité : être neutre consiste à suspendre le jugement issu de sa croyance (ou
de son athéisme) pour étudier la place et les manifestations qui ont été regroupées sous le
terme de « faits religieux ». La neutralité implique le professeur comme tout agent du service
public, mais dans ce sens de suspension du jugement, elle concerne toute la classe. Se
retenir de juger depuis son point de vue singulier nécessite un apprentissage, et c’est ce qui
rend possible d’aborder collectivement ce qu’il en est des religions dans les différentes
sociétés. C’est précisément là qu’est la difficulté de l’enseignant : faire adhérer les élèves à
cette posture. Transformons cette difficulté en enjeu de savoir.

Cadrer implique de concevoir ce qui est à étudier comme faits religieux. Selon le sens
commun, de tels faits sont des évidences, indiscutables, d’autant plus que l’école fournit un
savoir positif. Nous oublions que ces faits trouvent le sens dans un cadre explicite et précis :
une cathédrale ou une mosquée sont des faits d’architecture si l’on s’intéresse à l’évolution
des techniques de construction, des faits économiques si l’on s’intéresse à toutes les forces
qui les ont produites, des faits sociaux et culturels si l’on s’intéresse à leur place dans
l’espace urbain et à leur signification pour des croyants. Cette conception de la connaissance
engage à sortir de l’illusion (scientiste) que les faits sont observables directement, y compris
dans les documents. Dans le cadre laïque, l’expérience religieuse de chacun ne peut pas non
plus être la source de la connaissance. Pourtant, elle produit des modèles explicatifs, mais
implicites, à partir desquels certains élèves sélectionnent des données et les interprètent, leur
donnant alors le statut de faits. D’où la nécessité d’en reconnaitre le caractère singulier au
contraire d’une vérité scientifique, par définition de nature sociale.

(3)
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LE CADRE LAÏQUE EN PRATIQUE

Mettons à l’épreuve ce concept de cadre à propos d’une question rendue vive par le contexte
et le débat : la coexistence de communautés religieuses différentes. Soit un cours d’histoire
en 2de où le professeur fait étudier le problème de la coexistence dans la Méditerranée du
XIIe siècle (ancien programme du lycée, repris au collège à la rentrée 2016). Les élèves
doivent appréhender « une religion conquérante en relation complexe avec les autres

religions » à partir de deux dossiers de documents évoquant des cas de cohabitation, des cas

de conflit, ainsi que des documents juridiques et traités. Ce qui est en question est de
comprendre comment ces sociétés du XIIe siècle ont trouvé des solutions, non pas liées à la
tolérance mais juridiques et pragmatiques, au problème de la coexistence interreligieuse tel
qu’il se posait à cette époque. En effet, la découverte de l’altérité (l’autre musulman, mais
aussi les communautés chrétiennes d’Orient) n’implique pas la notion de tolérance apparue
plus tard dans le contexte des guerres de religion, ni la tolérance au sens actuel d’acceptation
du pluralisme.

Les modes de raisonnement habituels des élèves contribuent à brouiller ce qui est en
question et ce qui est hors question. En effet, l’étude des productions des élèves montre
qu’ils se forgent en 2015 leur opinion autant sur la solution au problème actuel que sur celle
du problème passé. Ils inscrivent donc le passé dans la continuité du présent, ce qui
provoque comme un court-circuit en allant chercher dans le passé la preuve qu’une solution
existe au problème actuel. Ce texte obéit aussi à une argumentation conforme à ce qu’ils font
habituellement. Ils se limitent à prendre des informations dans les documents, alors que
s’interroger sur la nature juridique des textes permet de faire de ces textes des traces du
passé et donc des indices de la solution au XIIe siècle du problème que ces sociétés
rencontraient.

Ce qui participe du hors question est leur conception de la tolérance qui les conduit à un
jugement fondé sur le problème présent et de nature morale. L’anachronisme est ici porté
par un glissement hors du cadre : ces élèves croient apparemment qu’on attend d’eux un
jugement mesuré (regardons leur rhétorique) sur le Moyen Âge et les relations sociales
gouvernées par l’appartenance religieuse. Ils confondent donc le caractère objectif né de
l’étude avec leur point de vue distant dans le temps, mais point de vue tout de même. Se
demander avec les élèves s’il s’agit bien de tolérance au XIIe siècle et construire le problème
avec eux, c’est rapporter la solution aux solutions possibles dans le contexte (pas seulement
dater, pas seulement chercher la solution). Si nous ne prenons pas garde et ne travaillons
pas cette difficulté avec les élèves, nous risquons de les manipuler avec une éducation à la
tolérance trop large. Sur un tel enjeu, nous devons nous donner du temps et échapper à la
pression du temps scolaire, pour faire émerger de telles interprétations et les mettre au
travail.

C’est donc aussi travailler sur la nature des savoirs, sur des questions et avec un outillage
intellectuel qu’apporte une discipline. Nous interroger sur nos catégorisations, et sur ce qui
est dans le cadre et hors du cadre nous aide ainsi à saisir ce qui fait la validité de notre
savoir. Ce n’est pas réservé au cours d’histoire.

ANNE VÉZIER
Maitre de conférences histoire et didactique de l'histoire, CREN, ESPÉ de l'université de Nantes

1 On conviendra de désigner le fait religieux dans sa dimension anthropologique et les faits religieux pour
envisager leur diversité. Cf. http://eduscol.education.fr/cid46675/enseignement-laique-des-faits-
religieux.html

2 http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Actu_2013/06/2/charte_de_la_laicite_commentee_270062.pdf

3 Sylvain Doussot, « Les lois de 1882 et de 1905, textes de loi pour l’EMC ou objets d’étude en classe
d’histoire ? », dans Anne Vézier (éd.), La laïcité, des repères pour en parler et l’enseigner, ESPÉ de
l’académie de Nantes-IPRA, 2016, p. 37-38, en ligne http://www.espe.univ-
nantes.fr/63953718/0/fiche___pagelibre/&RH=IUFM_FR1&RF=1467707730819

DOSSIER RENCONTRER LE FAIT RELIGIEUX À L'ÉCOLE

Dans les disciplines

84   Les Cahiers pédagogiques HORS-SÉRIE NUMÉRIQUE N°44 JANVIER 2017


